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R E P A R T I T I O N B A T H Y M É T R I Q U E D E S A L G T J E S F O S S I L I S A B L E S E N 
M É D I T E R R A N É E 

(Text-fig. 1-3) 

R é s u m é . La présente note conticnt les résultats dc 1'étude des Algues 
marines récentes dans la partie moyenne de ľAdriatique. Ľauteur a étudié 
notamment les Chlorophyta, les Phaeophyta et les Rhodophyta. II a precise les 
données sur la repartition bathymétrique des Algues fossilisables en relation 
avec la luminosité. Les résultats obtenus pourront aider a mettre au point la 
paléoécologie des Algues mésozoíques et tertiaires et a connaítre les biotopes 
fossiles. 

Dans le but ď o b t e n i r des crilěres s trat igraphiques on a do plus en plus recours. cos 
dix derniěres nnnées, a u x Algues fossiles recueillies pr inc ipa lement dans les depots 
mésozolques et tertiaires. Ne p o u v a n t v ivre sans lumiěre solaire cos organismes sont 
cantonnés dans le d o m a i n e de la zone sublittorale. Ces Algues ont done u n e importance 
non seulement p o u r la s trat igraphie mais aussi p o u r ľappréc ia t ion du faciěs du milieu 
oú s'est produi te la fossilisation. J u s q u ' ä present nos connaissances sur ľécologie de ces 
organismes étaient toutefois insuffisantes p o u r p e r m e t t r e de juger du caractěre biofacial 
des sediments. II est indispensable ď a c q u é r i r ces connaissances en é tudiant le milieu de 
vie des Algues récentes, en particulier, celui des formes qui sont fossilisables (Algues 
rouges et vertes en premier lieu) ou fournissent en abondance ľé lément indispensable 
á ľ instal lat ion ď a u t r e s organismes fossilisables (ce sont n o t a m m e n t les masses d'Algues 
brunes) const i tuant le biotope. 

La l i t térature sur ľécologie des Algues mar ines récentes, et en part iculier des formes 
fossilisables de la Móditerranée, n'est pas riclie. Outre les t r a v a u x classiquos de 
F. H a u c k (1855), G. Z a n a r d i n i (1871) et F. A r d i s s o n e (1868—1878), il y a dos 
eludes sur ľécologie générale des Algues vertes do I I . C a m in e r 1 o h e r (1915) el de 
G. H a m e l ( 1 9 3 0 - 1 9 3 2 ) . des Algues brunes des G. H a m e l ( 1 9 3 1 - 1 9 3 9 ) ct de 
A. E r c e g o v i č (1952), des Algues rouges de H. K y l i n (1954) ct dc G. H a m e l 
et P. L e m o i n e (1953). Los ouvrages modernes trôs utiles ä consulter sont les 
monographies de R. R c i d l (1963, 1966). Ľ é t u d e de J . L a b o r e l (1961) est 
parl icul ierement intéressante au point de v u e actuogéologique. 

Dans le but de préciser nos connaissances sur la repart i t ion b a t h y m é t r i q u e do 
quelques Algues récentes importances p o u r la geologic nous avons efľcctué en 1964 
et 1966 ' des recherches sur les l ieux oú celles-ci s ' installent ct sur le caractěre des 
biotopes dans la region m o y e n n e de ľAdr ia t ique : dans les regions sublittorales 
septentrionales et méridionale de la prcsqu'i le de Pelješac le long dos profils A-I-l du 
golfe Dračanska, A-II-a, A-II-b, A-II-d du golfe Zuljanska et de d e u x localités (Zagorje 
1, 2) entre les íles Lirica ct la baie de P r a p r a t n o (voir description plus détaillée des 
profils J . S e n e š 1966). 

* J. S o n e š, docteur ôs sciences, Institut géologique de ľ Academie des sciences de Slo-
vaquio. Bratislava, rue Obrancov mieru 41. 

' Les explorations sur le terrain ont été réalisées dans le cadre de ľexpédition Pelješac 64 
et 66 du „Groupe pouľ les recherches sous-marin de la Société zoologique attachéc 
ä ľ Academie des sciences de Slovaquie"; on a procédé ä des prises directes, a des observations 
et des mesurages jusqu'ä une profondeur de 40—50 m. Les données so rapportant ä des 
profondeurs supérieures ä 40 m sont empruntées aux ouvrages cites. 



142 SENES 

Au cours de l'cxploration qui a été effcctuée dans un milieu ä salinitě et oscillations 
de la temperature annuelle pour la plupart normales (les lieux ďémergence des sources 
karstiques sous-marines ont été évités) on a étudié tout d'abord les effects du facteur 
lumineux sur la repartition bathymétrique et la densité des peuplements d'Algues. C'est 
pour cela que lc materiel a été récolté d'une part dans les coupes butant le bord nord 
ou le bord sud du golfe (coupe A-Il-d), et d'autre part dans les coupes ä forte pente du 
sublittoral et conditions lumineuses variables (coupes de Zagorje). Grace ä cette méťhode 
de reclierches on a pu nolammcnt mettre en evidence les differences bien prononcées 
de la repartition des Algues rouges dans la region des côtes nord mieux čclairées que 
les côtes sud du golfe; alle a montré que les formes d'Algues rouges caractéristiques 
pour les grandes profondeurs existent aussi ä de faibles profondeurs lorsque ľéclairement 
est trěs atténue. 

La luminosité du milieu a été mesurée ä ľaide ďun exposimětre ct les valeurs 
rapporlées ä la luminosité pros do la surface prise pour 100 % (lumiěre solaire jusqu'á 
3,5—4 m de profondeur á peu pres), 0 % correspondant approximativement á un 
éclairement á 50—70 m de profondeur (voir aussi N. G. J e r 1 o v 1951. A. E r c e g o-
v i é 1957, J. M. P e r e s et J. P i c a r d 1958, R. R i e d i 1964). 

CJilorophyta 

On connait environ 3500 espěces dont un tiers marines. En Méditerranée on compte 
ä peu pres 100 espěces, quatre ďentre elles sont fossilisables (se rencontrent en masje). 
La vegetation atteint son maximum au printemps et en été. Cela concerne aussi les 
formes fossilisables des genres Dasycladus, Acetabularia. Udotea et Haluneda. 

Dasycladus clavaeformis (R o t h) 

Localités: A-I-l (3 m): A-II-a. c (4 m). 
Vil, de preference dans les baies abrités sur un substrát plus ou moins coherent on 

dur; forme des colonies. On ne le rencontre pas dans les endroils exposes oú la mer 
est trěs agitée. Dans les eaux calmes les colonies sont généralement en partie envasées 
encore pendant leur vie. S'observent généralement a des profondeurs de 3—6 m, 
envahissent de grandes surfaces. 

Acetabularia mediterranea L a m o u r 

Localités: A-I-l ( 2 - 4 m); A-II-a. b, d ( 2 - 6 m); Zag. 1, 2 ( 2 - 6 m). 
Forme des colonies dans des baies peu exposées uniquement sur substrát dur entre 

1,5 et 3 m de profondeur. Dans des cas rares on ľobserve dans tout le domaine du 
sublittoral jusqu'á 30 m de profondeur. Dans les baies. les colonies vivantes constituent 
un liséré parallěle á la côte et souvent ininterrompu. Des colonies plus nombreuses et 
mieux développées ont été observées dans les eaux pures et bien éclairées du sublittoral 
en pente vers le S et le SW. 

Le sublittoral dont le talus est incline vers le N est plus pauvre en Acétabulaires. 
Puisque le thalle est. vivace (ä ľexception du capuchon qui tombe á la fin de ľété) les 
sediments s'enrichissent principalement en capucbons d'Acétabulcires qu'on trouve 
souvent aceumulés en grande quantité dans les anfractuosités du fond. Suivant les con­
ditions locales des courants et la morphologie du terrain ils sont transportés ä des 
distances plus on moins grandes dans les golfes mémes. rarement ä des profondeurs plus 
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considerables. (Aux localités Zagorje 1, 2 on en a constate en masses dans le sable fin 
jusqu'á 25—30 in de profondeur; ils ont probablement été apportés lä par des courants 
de retour dans la region sublittorale dc faible profondeur.) 

Udolea petiolata (T u r r a) B ii r g e s 

Localité: A-II-d (20 m) 
Se rencontre pres de la surface de ľeau daus les fen les des parois rocheuses á ľombre; 

en plus grande quantité s'observe plus profondément, et de preference sur un substrát 
gréso-argileux. Fréquemment recouverte par l'Algue rouge fossilisable du genre Fosliella 
(Melobesia). Dans la region explorée des exemplaires isolés distribués sur une asscz 
grande superficie n'ont été trouvés qu'au centre du golfe Zuljanska dans la coupe 
A-II-d pármi les Posidonies. Cette forme méditerranéenne est beaucoup plus rares que 
les formes tropicales d'Udotea et Penicillus sp. qui constituent une partie considerable 
du conerétionnement algal fossilisable du subliltoral lagunaire et avant-récifal (J. S e-
n e š 1966). En Méditcrranée se rccontre jusqu'á 60 m de profondeur (R. R i e d i 1963). 

Halimeda luna ( E l l i s et Sol .) L a m. 

Localités: A-IT-a, b. d ( 1 - 4 m, :12 m); Zag. 1. 2 (1-18 m). 
Pres de la surface de la mer on ľobserve sculement dans les endroits trés á ľombre 

(dans les fentes, les grottes. sous les rochers en surplomb), plus profondément on la 
trouve en petits groupes sur un substrát roeheux ou coherent oú la luminosité est 
gčnéralemenl inférieure ä 40 % . Se rencontre jusqu'á 40 m de profondeur de preference 
sur les talus n ord du subliltoral. La portion du sediment formée par les blocs de 
conerétionnement mort de cette Algue est beaucoup plus petite que dans les regions 
corailigěnes tropicales. 

P h a e o p h y t a 

On connait aujourďhui environ 1500 espěces d'Algues brunes. II y a Irois espěces 
ďeau douce, les autres .son t marines et vivent pour la plupart dans les eaux froides. 
En Mčditerranée on compte plus de 130 espéces s'installant de preference sur un 
substrát roeheux jusqu'á 30—40 m profondeur. Fréquentes surtout jusqu'á 6—10 m de 
profondeur oú les peuplements denses représentent le constituant principal du biotope 
phytal du sublittoral. Les Algues brunes ont une grande importance pour la formation 
des biotopes fossilisables du sublittoral bien qu'un genre sculement. le genre Padina, 
se conserve á ľétat fossile. Ccs Algues forment le substrát et créenl des conditions 
favorables au développement de la zone phytale du sublittoral. á la vie de nombreux 
organismes fossilisables (des Foraminiféres, des Epongcs. des Bryozoaires et de petits 
Gastéropodes en particulier). Elles constituent la nourriture et le milieu qui convient 
au benthos sessile ou errant et assurent la presence cle ľoxygéne. Le phytal de la 
Méditerranée se compose principalement ďespéces appartenaul aux genres Fucus, 
Sargassum et surtout au genre Cystoseira. Une importance particuliôre a ici ľespece 
Laminaria rodriguezi 15 o r n é t qu'on observe entre 80 et 250 m de profondeur 
Mi. Pi i e d 1 1963); elle conlribue á créer dans le sublittoral le plus prolomí — c'est-ä-
dirc dans la zone néritique — des conditions ďaérage indispensable á la vie ďautres 
organismes benthoniques fossilisables. Le nora „zone á Laminaria'" qu'on trouve dans 
la littéralure géologique et océanographique n'a pas de rapport á ľespece mentionnée. II 
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designe la zone ä Algues brunes representees principalement par les genres Fucus. 
Cysloseira et Sargassum qui appartiennent aux Laminariales. Le nom ..zone ä Lami-
naria" coincide done á peu pres avec la notion du phytal sublittoral. 

Fucus virsoides J. A g. 

Localités: A-I-l (0,5-2 m); A-II-a ( I m ) . 
Dans la region étudiée celte espéce n'a été rencontrée qu'ä de rares endroits. Dans 

l'Adriatique septentrionale s'observe en grande quantité, souvent méme dans les eaux 
saumätres oú elle crée des conditions favorables ä la vie des autres organismes du 
benthos phytal. 

Cysteseira dis. sp. 

Dans les coupes A-I-l, A-II-a, b, d le sublittoral phytal est forme jusqu'ä une 
profoodeur de 6—8 m principalement par les espěces Cystoseira barbala ( G o o d , et 
W o o d w.) C. A g., C. adriaúca S a u v a g., C. corniculata H a u c k, C. abrotanifolia 
A g. Cos formes habitent de preference le sublittoral abrité ä partir de la surface de 
ľeau jusqu'á 30—40 m de profondeur. Sont les porteurs principaux de la microfaune. 

Les espěces C. špicatá E r c e g. et C. crinita ( D e s f.) D u b y s'observent dans 
ľeulittoral et les parties tout supérieures du sublittoral, principalement dans les endroits 
exposes au ressac. C. discors (L.) C. A g. se rencontre jusqu'á 100 m de profondeur; 
comme les représentants du groupe precedent cetle espôce est un des plus importants 
constituants du biotope et de la biocénose de ladite zone. 

En Méditerranée, le genre Sargassum est représenté par trois espěces qui prennent 
part á la formation du biotope considéré. Ce sont Sargassum %ndgare J. A g.. S. lini-
folium ( T u r n . ) C. A g. et S. liornschuchi C. A g. Vivent dans les eaux relativement 
calmes du sublittoral. les deux premieres ä 20—30 m. la derniěre entre 10 et 200 m de 
profondeur. 

Padina pavonia (L.) G a i l 

Localités: A-I-l (0.5-2 m); A-II-a. b. d (0.5-4.0 mi: Zag. 1. 2 (0.5-4.0 m). 
Pármi les Algues brunes de la Méditerranée c'est la seule forme inerustée de chaux 

et fossilisable. Se rencontre en grande quantité dans les endroits pas trop exposes du 
sublittoral. fréquemment méme dans les eaux dcssalées. Abonde sur les talus inclines 
vers le N juqu'á 2 m. sur ceux inclines vers le S jusqu'ä 4—5 m de profondeur. Qk et 
la s'observe jusqu'ä 20 m de profondeur. 

Pi h o d o p h y t a 

Des 4000 espěces connues d'Algues rouges (principalement marines) 300 environ sont 
representees en Méditerranée. La plupart des formes préfěrent les eaux calmes et assez 
chaudes, les endroits ä ľombre on les lieux plus profonds oú la luminosité est inférieure 
ä 5 0 % . En Méditerranée elles abondent ä 30—60 m de profondeur predominant de 
beaucoup. dans cetle zone plus profonde du sublittoral. sur les Algues vertes et 
brunes. Organismes du benthos sessile elles vivent dans les eaux moins profondes. 
Fixées généralement á des surfaces rocheuses ou s'installant. comme epiphytes, sur 
ďautres Algues, sur les Zostěres et les Posidonies; ä de (dus grandes profondeurs on 
les observe fixées au fond sableux ronsolidé, aux éboulis íle la pente du sublittoral ou 
á des Mollusques; ccrlaines espěces se trouvent comme blocs libres gisant sur le fond 
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(par exemple Lilhophyllum racemus). Les Algues calcaires appar tenanl aux R h o d o p h y t e s 
(en particulier les representanti des genres Litliolhaniiiium et Lilhopliyllum) sout xetré-
m e m e n t actives en ce qui concerne la formation des sediments durs et eonsolidés 
récents (et fossiles. év idemment) á de faibles profondeure aussi bien qii'á ties profon-
deurs plus notables. Les especes appur tenant a u x deux genres ment ionnés qui v ivent 
dans les eaux de faible profondeur conslruisent le plus souvent, en Médi lerranée c o m m e 
ailleurs. un gradin littoral (dit trotloir). milieu on la vie a un cachet particulier 
semblable ä celui des récifs coralliens des regions tropicales. 

Peyssonnelia squarmaria (G m e 1.) D e c. 

Localités': Zag. 1, 2 (20—30 m. dans les grottes ä part ir de I m de profondeur). 
Vit fixée siir les roehers on ä des Algues plus grandes snr les parois ä ľ o m b r e oíi la 

luminosité n'atteint pas 3 0 % . Dans la coupe des golfes de Zagorjc on ľa constatée 
á 20—25 m de profondeur . Dans les fentes sur lesquelleš tombe ľ o m b r e et encore plus 
f réquemment dans les grottes on la lumiěre est suľľisainment atténuée on pent la voir 
sur les parois ä proximité immediate de la surface de ľeau . Nit jusqu'a 60 m de 
profondeur. 

Litliot.liainnium lenorniandi (A r c s c b.) ľ" o s l i e 

Localités: A-11-a. b. d ( 1 - 7 m ) ; Zag. 1, 2 ( 1 - 3 m). 
Se rencontre pr incipalement sur les penles du subliltoral, á ľ o m b r e ; dans la coupe 

A-tl-d (coupe parallěle auxiliaire) n'a été constaté que sur les pentes du subliltoral 
incľmées vers le N, généralement jusqu'a 3 m de profondeur, exccptionnel lement jusqu 'á 
7 m. On ['observe aussi dans ľeulittoral la oú ľéclairement est at lénué. voire dans le 
supralittoral, sur les roehers de la zone du ressac. De merne que les représenlanls des 
genres Litholhamnium et Lithophyllum e'esl nne forme de faible profondeur qui, 
toutefois, ne d o n n e pas de conerét ionnement sohérent ďótendue quelque pen consi­
derable (trotloir) comme p a r exemple Lithothamniwn incrustans el L. cristatum. 

Lithothamnium fruticulosum (K ii t z.) F o s 1 i e 

Localités: A-11-d ( 2 0 - 2 5 m ) ; Zag. L 2 (30 m). 
F o r m e le plus souvenl des amas gisant l ibrcment sur le fond. p a r places en masses 

considerables, et eontr ibue sensiblement ä la consolidation du substrát sableux meuble . 
Dans la zone sublil lorale oiiverle on ľobserve entre 20 et 80 m de profondeur dans des 
conditions de luminosité inférieure á 70—60 % . Fait inléressant. cette espéee n'a pas 
été constatée dans un milieu m o m s proľond p o u r des conditions de luminosité affaiblies. 
11 semhle done que sa presence dans \\n milieu plus profond ne tient pas u n i q u e m e n t 
ä ľécla irement al ténué. On a un eas semblable p o u r l'espece L. lenormandi: les con­
ditions ďéc la i rement ne constituent pas le facteur principal de sa repart i t ion bathy-
métrique. Bien qu'elle vive dc preference dans les endroits faiblemenl éelairés on n e la 
rencontre pas á des profondeurs dépassant 5—7 m. Dans les deux eas la repart i t ion 
b a t h y m é t r i q u e n'esl pas due ä la nécessité d 'avoir un éclairement m i n i m u m , respecti-
vement m a x i m u m . 

Nous voyons par contre chez la pluparl des représentanls du genre Lithopliyllum 
(par exemple chez L. racemus, L. expansum) une relation directe entre la repartit ion 
bathymétr ique el ľéclairement du milieu. 
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Lithophyllum incruslans P h i l i p . 

Localités: A-II-a, b, d ( 0 - 8 m); Zag. 1, 2 ( 0 - 2 5 m). 
Se rencontre sur substrát coherent de ľeulittoral et du sublittoral peu profond la 

luminosité peut étre trěs intense, le plus fréquemment dans des baies calmes. 
Joue un role important dans la consolidation du sublittoral peu profond et ľédification 
du gradin littoral. S'observe aussi dans des endroits trěs peu éclairés, parfois plus 
profondément que 25 na. 

Lithophyllum cristalum M e n e g h. 

Localités: A-II-a, b, d ( 0 - 3 m); Zag. 1, 2 ( 0 - 2 1 m). 
Vit commc Lithophyllum incrustans, mais semble inféodé ä de plus strides 

limites de la zone moins profonde du sublittoral oú il abonde. La luminosité n'est pas 
le seul facteur dont depend la repartition bathymétrique des deux espěces en question 
ct ne parait pas beaucoup influencer leur presence ni dans la zone éclairée du trottoir, 
ni, respectivement, dans un milieu sombre. 

Lithopliyllum racemus (L a m k.) F o s 1 i e 

Localités: A-H-d (20-25 m); Zag. 1, 2 (15-30 m> dans les grottes 5 - 1 0 m). 
Se rencontre en amas gisant librement sur un fond sableux o u consolidč. Vit dans 

la zone sublittorale ouverte entre 15 et 80 m de profondeur, par places en trěs grande 
quantité. Contribue toutefois moins ä la consolidation du fond que Lithothamnium 
fruúculosum qui forme des amas plus grands, plus ramifies et souvent entrelacés. Nos 
observations ont montré que L. racemus se rencontre en blocs plus ou moins arrondis 
et toujours isolés. La repartition bathymétrique de ľespece depend en premier lieu de 
la luminosité ce qui est prouvé par sa presence au fond des grottes sublittorales situées 
ä 5—10 m de profondeur. Dans les coupes étudiées la valeur maximale de la luminosité 
varie autour de 70 % . 

Lithophyllum expansum ( P h i l . ) L e m o i n e 

Localités: A-II-d (13 m); Zag. 1, 2 (20-30 m. dans les grottes 2 - 1 0 m). 
Vit fixé sur les éboulis du sublittoral, sur les parois rocheuses, les autres Algues 

calcaires et les grandes Cystoseira ä des profondeurs considerables. Dans la zone 
sublittorale ouverte s'observe en masses á des profondeurs dčpassant 20 m, plus 
rarcment entre 10 et 15 m. dans les grottes du sublittoral de faible profondeur ä lumi­
nosité 5—20 % tout pres de la surface de ľeau. Sa repartition bathymétrique parait 
dépendre en premier lieu de la luminosité avec une valeur maximale oscillant autour 
de 50 % . Les thalles plats de cette espčce s'accumulent par places dans les anfractuosités 
du fond marin lá oú la profondeur est plus grande et contribuent a la consolidation des 
sediments récents. 

Fosliella farinosa (L a m k.) II o w c (Melobesia farinosa) 

Localités: A-I-l, A-II-a, b. d; Zag. 1, 2 (principalement sur les Zostôres et les 
Posidonies entre 3 et 30 m de profondeur). 

S'observe le plus fréquemment commc epiphyte sur les herbes marines (Zostěres. 
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3,10,12 

1 Dasycladus clavaeform. 
2 Acetabularia mediterr 
3 Udotea pefiolata 
4 Halimeda iuna 
5 Padina pavonia 
8 Lithothamnlenormandi 

9 Lithothamnfruticulosum 
10 Lithothamnincrustans 
11 Lithophyll. racemus 
12 Lithophyll.cristatum 
13 Lithophyll. expansum 
14 Fosllella jarinosa 

15 Corallina mediterr 
17 Amphiroa rigida 
z Zosiera 
P Posidonia 
c Cystoseira 

Text-fig. 1. En haut: Repartition des Algues fossilisables dans le golfe Zuljanska (Pelješac) 
coupe A-II—1; en bas: idem dans la coupe parallěle A-II-d. 
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Text-fig. 2. Repartition des Algues rouges fossilisables dans la zone littorale. coupe Zagorjc 1. 
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Posidonies) on sur les Algues, n o t a m m e n t sur différentes espěces du genre Cystoseira. 
ainsi que sur les Spongiaires, le plus souvent sur Calyx nicaeensis. Dans les eaux 
re lat ivement calmes vit jusqu'á une profondeur ďenvi ron 30 m. Prend ime pari con­
siderable ä la formation des sediments. 

Corallina mediterranea A r c s c h. 

Localités: A-I-l (1 m). A-II-a, b. d: Zag. I. 2 (0.5—J m). 
Trus r é p a n d u e dans le sublittoral de faiblc profondeur lá ou il y a des rochers tout 

pres du niveau de la m a r é e basse. Les peuplements rlenses forment souvent un liséré 
in inter rompu sur les parois rocheuses du sublittoral ou sur le tombant du sublittoral 
(du zone ä Corallina). 

Corallina rubens L. (L a m o u r) (Jania rubens) 

Localités: A-I-l ( 1 - 8 m), A-II-a, b . d; Zag. 1. 2 ( 1 - 6 m ) . 
Vit fixée a u x rochers, plus souvent encore ä ďautres Algues. á des endroits pen 

exposes du sublittoral, généralement jusqu 'á 5—G. plus ra rement jusqu'á 15 m de 
profondeur . 

fl-ofondeur 5 10 15 20 30 40 50 60 70 80 90m 
Dasyclao/us 
clavaeformis 
Acetabularia 

mediterranea 
U dat e a 

petiolata 
Halimeda 
tuna 
Padina 

pa vonia 
Peyssoneiia 

squamaria 
L ithothamnium 
lenormandi 
L ithothamnium 
fruticulosum 
L ithophyllum 
inerustans 
Lithophyllum 
enstatum 
Lithophyllum 
racemus 
Lithophyllum 
expansum 
Fosliella (Melobesia) 
farinosa 
Corallina 
mediterranea 
Corallina 
rubens 
A mphiroa 
nqida 

álki 
j l l i 

-

""̂  

ft-

—— 

jJJX >, 

Lux 770% 

Lux -a~>v- -

— 
—-

— 

— 

i [Lux oDtim 80-80% 
I mf I "T 

— 
— 

-

— 

... 

— 

Text-fig. 3. Repartition bathymétrique des Algues marines fossi'lisables en fonetion de 
ľintensité lumineuse. (D'apres les données des coupes A-II-a, A-II-b, A-II-d parallělc, Zag. I, 
Zag. 2; pour des profondeurs jusqu'á 40—50 m par échantillonnage et mesurage directs, pour 
des profondeurs supérieures d'apres la littérature.) 
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Amphiroa rigida L a m o u r 

Localités: A-II-a, b . d; Zag. 1. 2 ( 1 - 1 3 m ) . 
Une des Algues rouges les plus typiqucs du sublititoral de faible profondeur de la 

Méditerranée. D'nprés les observations dans les coupes, vil de preference sni- les lalus 
inclines vers le N. entre 5 et 10 m de profondeur. C'est dans cello zone que les peu-
plemenls sont les plus denses el la taille des exemplaires la plus grande. Aux endroits 
oú celie espěce prolifěre on constate une luminosité de 6 0 — 8 0 % . Par places, ľaccumu-
lation des thalles morts contribue dans une forte mesure ä la formation des sediments. 

ľ\Tous espčrons que ces quelques données plus précises sur la repartition des Algues 
ľossilisablcs de la region médi ter ranéenne en fonction de la profondeur et de la 
luminosité aideront a reconstituer la paléoécologie de certaines Algues mésozoíques et 
tertiaires et. partant, la mise en evidence des biotopes Fossiles et des faciěs. 

Les text-fig. 1—3 ci-jointes représentenl les résultats des recberches sur la repartit ion 
des Algues en fonction de la profondeur et d e l a luminosité. On s'apercoil immédia tement 
que la repartit ion b a t h y m é t r i q u e des représentants étudiés du genre Lithophyllum est 
beaucoup plus influencée p a r ľéclairement que celie des espéces du genre Lithotham-
nium; on a recueilli en outre des données sur la presence en masses el, la repart i t ion 
zonée des Algues vertes du genre Acetabularia el des Algues rouges du genre Corallina. 

Traduit du slovnque par Valentína A n d r u s o v a. 
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RUPERT RIEDL: BIOLOGIE DER MEERESHOHLEN. Editeur Paul Parey, 
Hamburg. 

Cet ouvrage de R. R i e d l , professeur ä l'Université de Vieime, est une oeuvre de grande 
valeur tant par son contenu que par ses illustrations (636 pages, 350 figures et planches). 
Comme le livre bien connu du méme auteur „Fauna und Flora der Adria", editions Paul 
Perey, il constitue un apport de haute importance non seulement pour la biologie de la mer, 
mais aussi pour la geologie, notamment pour la sédimentologie et la paleontologie, ainsi que 
pour les rcchcrclies sur les faciěs récents et fossiles. On y trouve une description mono-
graphique complete du materiel extrémement riche provenant ďun biotope qui restait inconnu 
jusqu'ä ces derniers temps. 

Les grotttes sous-marines se présentetnt comme un des endroits oň pullulent les organismes 
inférieurs pármi lesquels de tres nombreuses formes prennent part, aprěs fossilisation et 
transport dans le sublittoral éclairé, á la formation de sediments organogěnes. Une attention 
particuliěre est portée sur les Algues xialcaires, les Eponges, les Coraux et les Bryozoaires 
dont ľimportance pour la geologie est bien connue. 

Le livre est divisé en 7 parties indépendantes consacrées chacune aux différents problěmes 
de ce biotope trěs remarquable. 

Dans son travail, ľauteur s'appuie sur ses propres recherches et sur celles d'autres biolo-
gistes et géologues de toute la region méditerranéennc. 

La premiere partie traite des problěmes qui se posent et des méthodes pouvant apporter 
leur solution, y compris les méthodes de recherches et ďappréciation. Ľintroduction á la 
seconde partie est consacrée á la topographic des grottes sous-marines du littoral. Une des 
parties les plus intéressantes et les plus importantes pour la geologie est la description des 
organismes qui habitent les espaces sous-marins obscurs du littoral. Du point de vue 
géologique il est particuliěrement intéressant de noter la presence de Rhodophytes, de certains 
Mollusques et de Bryozoaires. La repartition desdites formes est soumise á un examen tres 
détaillé dans la partie suivante de ľouvrage. L'auteur y donne un schéma general de la 
zonation des organismes dans ce milieu, de leur relation avec le caractěre lithologique du 
substrát et les autres facteurs chimiques et physiques. Les changements que subit la faune 
en fonction du temps et de la géographie sont également passes en revue. Dans les autres 
partie de ľouvrage ľauteur analyse en detail les facteurs anorganiques et organiques qui 
détorminent le peuplement dudit biotope, les causes de ľapparition de certaines associations 
et, avant tout, les questions de ľéchange avec les biotopes limitrophes dans la direction de 
la côte et dans celie du littoral ouvert. Le transport des organismes morts et ľintervention 
des organismes vivants dans le domaine du sublittoral normal sont également pris en 
consideration. 

íL'ouvrage dont nous donnons ici la reference est un ouvrage de fond, unique dans la 
littérature mondiale quant ä la multiplicité des problěmes envisages. II fait connaltre au 
lecteur le milieu de vie j u s q n ä present ä peu pres ignore, milieu exceptionnellement 
important pour la comprehension de nombreuses questions ayant rapport non seulement 
ä la biologie, mais aussi ä la climatologie, ľhydrodynamique et, avant tout, ä la geologie. 
II est ä recommander vivement aux géologues qui font des recherches sur les biotopes et 
les faciěs fossiles. 

J. S e n e š (Bratislava) 


